
LE FANTASQUE. 
i

Qui est à brd ' quel bord . lui r-pondis-je, car
se passait (de ce tems-ci je n j'ignorais entieren ce qu-Eh bie ges ; inage ansla loune.)da Es ' hen gnos ces pauvres diables de M ontiéal ' ot ndans le Steamboat et les ont uis à bord du (es o t descendu

., //rdffOo pour les tran.sporter à 13oian .Bay comme des brignds. Ils les ont embarqué du côté de la Poin Lévi de îeurqu on ne les puisse voir de la ville.--Je n'aurais janilais cru Ça lam gournement
Au moins on n'a pas déshonorié ceux qu'un0a pendus ?

mn e note le Jesp re que vous allezeun rcefuribond cnto e ton eouverneenot, pour tte cruau é l'-ue voulez-vous que j'en dier ? c'est bole
Canadien de relever¯des traits aussi iunpoiintj,
-Le C'anarien le Canadien I il nous rie l.uin le i f~ lu H bofre . 1n'ose p'los parlerfrançais . Hum . noin dle non, ai je savais manier la idin...lumIa ''ai

pasi d'enfanrts.-.- . .hium 'i si 5 m ....l'um ! si j'n avais -
, ' s. • e nos Canadiens parni les voleurs I,Et mon homme partit à dei enragé ; il bousculait le long du chen tous ceux

qu'il prenait pour des anglais.
Il aaiLt toujours blaié hautement la rébellion. Encore it succès de l'exemple

Douceurs de l trrsponsalté.

Le gouvernement irresponsable est bien la le, Icharmnte inventin- qui ce puisseimaginer et j'esére que le l-Canada nauajamais l'insolence d'imiter le lautqui ne se fai nul scrupule de crier au gouvereient responsable comme si une pa-reille idée ne -tmuti pas.touîd'un coup tte idee de liberté. cuzcu u uvi
[entI Eh quoi ! la grande iacleine nouvernentale n't- >as faite p voirPeurqui la composent ? I.e fin de 'nistoire serait de tà..her ild'n tir ad'en changer la marche.on s

Que deviendraient, je vous prie, ces ers argousit de noire tendre aditinistrationl'On couniettat le sacrilége de leur demamler copte de leur coumiuite 7 Le,bénignes Ames nourraient de crève coeur ! Ce serait une pitié ! Il lei.r faudraitse résutudre à suivre la loi, à rie reconaitre que la loi. Voilà qui Serait Vraimenilléal .. u eai ri e

pais, propos de quoi toutes ces condoléances? -
lI'y voici:

Uautomaoe dernier il prii-dans la:tête de' 1 uelqu ot puSqueques uns de ces gens qui onî 'plus
royalistes que le-roi de montrer un zèle frénétique pour la bonne cause. Pour avoirair de sauver le pays il fallait bien inventer des conspirations et trouver des cons-pirateurs. On> arréte d'un coté, de l'autre des gn u vin 'orll ahudcôt -AeIlàüle-Cgens qui ilvai eni J'horrible malheur dedéplaire A quelques utns de i-essieurs- les affidés. - Des' rédacteurs font iicareérés
pillés, -ulés, des impimens sont snlevées à la pointe de la ;atonnetie et renduestUdemui Imutciïées ; on fait passer une:partie le l'hiver en' prison à des pères tde faimille-qu'un prive de leurs moyens d existance. On traite tous les preênu, en malfaiteur
candaminés. Q-jand on ne peut plus faire autremen't on les ielach e' s'assu anbien par des forts caouionnements qu'on retrouvera le'urspersontics nu graîni jour* dujlgeient, ce jour du jugement-arrive ; les mnalh'euretx se presentent sous le poids

4un consirace qui leur riQ: de quel crime affreux va-t-on nous charger.--ls se pli


